
4) Quels vont être les objectifs et les fonctions de ce régime ? À quels types

d'organisations internationales et de mécanismes devrons-nous faire appel

pour gérer, appliquer et étendre ce régime ?

5) Une fois négocié, ce régime pourra-t-il être mis en oeuvre ? Plus

précisément, M. Hampson a posé la question de savoir quels types de

mécanismes de vérification et de surveillance il faudrait instaurer pour

s'assurer que les régimes internationaux remplissent leur rôle.

6) Quel sera le rôle d'autres acteurs tels que, par exemple, les organisations

non gouvernementales et le secteur privé, dans la négociation, l'élaboration

et l'application des nouveaux régimes internationaux ? M. Hampson a

précisé, à ce sujet, que les organisations non gouvernementales,

particulièrement celles à caractère scientifique, avaient joué un rôle

important dans l'élaboration des protocoles sur l'ozone.

La négociation d'une convention sur les changements climatiques

David Fransen, du Bureau du Conseil privé, s'est demandé si le travail de

négociation et de rédaction d'une convention sur les changements climatiques n'avait pas

déjà commencé à bien des égards dans un autre contexte, soit le cycle de négociations

Uruguay (Uruguay Round) de l'Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce

(GATI'). On a laissé entendre que des questions telles que les droits et les obligations

réciproques relatives au bien-être économique national, les questions de propriété

intellectuelle touchant au commerce et l'accès à la technologie faisaient déjà l'objet de

négociations au sein du GATT. Les travaux terminés en 1990 pourraient être utilisés

dans le cadre d'une conférence visant l'élaboration d'une convention sur les changements

climatiques. La même proposition a été faite par M. Arthur Campeau, conseiller spécial

auprès du ministre de l'Environnement qui a convenu que l'on pourrait certainement

s'inspirer des travaux du GAIT pour trouver des modèles de nouvelles formules

institutionnelles. M. Wood a déclaré avoir le sentiment qu'il serait plus utile de faire


